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Résumé de l'article
La pratique du rêve chez les Dénés septentrionaux
Le rêve constitue chez les Dénés de l'Alaska et du Nord-Ouest canadien un
aspect essentiel et explicite du milieu culturel et social. Il informe les pratiques
chamaniques en tant que technique d'accès aux pouvoirs et entités auxquels se
réfèrent les guérisseurs et les chasseurs; s'il fait partie des sujets de
conversation quotidiens dans les petites communautés dénées, c'est aussi
parce que ces conversations expriment, disséminent, réorientent, intègrent et
négocient, si besoin est, les contacts avec des êtres comme les morts, les esprits
animaux, les êtres visibles et invisibles qui peuplent le monde, alors que ces
contacts sont sources d'information, de connaissance et de pouvoir. On ne peut
dissocier cette " politique " du rêve socialisé par la parole des pratiques
oniriques elles-mêmes. Ces pratiques comprennent des techniques de contrôle
du contenu et du processus du rêve et des modes d'interprétation spécifiques.
Le symbolisme onirique passe autant, sinon plus, par les impressions
corporelles qui se font l'écho d'une réalité à venir que par une transposition
strictement cognitive. Ces pratiques sont fondées sur des conceptions qui font
du rêve une expérience en soi (plutôt que l'image passive d'une réalité déjà
vécue) et un acte de découverte et de participation au monde qui peut avoir
des conséquences concrètes. Dans le contexte déné, le rêve, expérience
individuelle puis communautaire, constitue l'un des lieux privilégiés où
s'élabore la culture locale.
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